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Cette note d6cri t  l ' inf luence de l a  crue du Chari en 1973 
sur l lévolut ion du Lac Tchad de j u i l l e t  B d8cembre. 
Les observations presentées i c i  ont pu &tre effectuées au 
cours de missions de reconnaissance aérienne mensuelles grâce au concours 
des Forces Françaises de l 'Escale d'Afrique Centrale que nous remercions 
vivement. 
Le réseau limnimétrique a é t é  complétd au cours de c e t t e  
période p&r des s t a t ions  nouvelles qui ont permis de suivre  l e s  var ia t ions 
du niveau de l 'eau dans les principales régions du lac. 
En pa r t i cu l i e r ,  les deux grandes zones d'eaux l i b r e s  nord 
et sud sont Qtudides B l'fie de U n d j Q r i a  e t  B l '$le de Kalom au moyen de 
li&graphes, de m&me que la région de Baga-Kawa. 
En j u i l l e t  1973, l e  l a c  é t a i t  scindé en deux partieB par 
l'exondation complete de l a  Grande Barr ière  qui avai t  d a u t 6  en févr ie re  
La crue du C h a r i  en 1973 a k t 8  cette année encore tr&s faible et les 
apports fluviaux n'ont pas s u f f i  B r é t a b l i r  l a  s i t ua t ion  au niveau de 
d6cembre 1972 pour l'ensemble du lac. 
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1 - ETAI2 DU LAC A L'FITIAGE 1973 
Afin de f i x e r  l e s  idées e t  de déterminer un cadre aux 
f luc tua t ions  de l a  superf ic ie  du lac ,  il nous a paru u t i l e  de présenter 
(fig. 1) l a  car te  des régions naturel les  pour un niveau de l 'eau de 
281,5 m ( a l t i t ude  absolue) qui correspond au stade "Grand Tchad", selon 
TILHO. Dans ce cas, l a  cote 8. l ' é che l l e  de Bol es t  a l o r s  de 3,63 m. 
Sur l e s  d i f fé ren tes  car tes  schématiques présentées dans 
c e t t e  note, l e s  l imi tes  de ce "Grand Tchad" sont reportées en t i r e t é  pour 
mieux préciser l a  s i t ua t ion  décrite. 
La f igure  2 représente 1 ' Q t a t  du l a c  h son Qtiage en 1973. 
en 
Le  t i r e t 4  du cadre "Grand Tchad" met bienyévidence l a  s i t ua t ion  particu- 
l iere à c e t t e  époque. Dans la  cuvette sud, l e s  eaux l ibres sont rédui tes  
& une poche de f a i b l e  profondeur devant l e  de l ta  du C h a r i  e t  à quelques 
mares dans l 'archipel  du sud-est B l a  l a t i t u d e  de Bal. Ces mares sont 
i so l ées  et se concentrent par Qvaporation. Tous l e s  fonds exondés de c e t t e  
cuvette, auss i  bien dans la  région des eaux l i b r e s  que dans l 'archipel ,  
sont recouverts d'une végétation t r è s  dense (cyperacées, graminees a ) *  
I1 n'y a pas B c e t t e  époque de v4gétation semi-immergée : les macrophytes 
ont poussé sur l e  sédiment exondé. 
La cuvette nord, coupée de son alimentation, a une surface 
en eau qui diminue : de nombreuses $ l e s  sableuses sont apparues e t  le 
nouveau rivage se  trouve environ à cinq kilomètres de son ancien t rac6 
sur  l a  c8te ouest. Les cotes au 15 j u i l l e t  sont de 0,43 m B l ' éche l le  de 
Nguígmi e t  de 1,70 m à ce l l e  de Baga-Kiskra. Contrairement B l a  cuvette 
sud, on note l'absence de végétation dans les  zones du nord. 
La Grande Barrière est totalement exondee 8. c e t t e  époque 
et n tes t  pas différenciée des autres  pa r t i e s  agséchées de la  cuvette sudt 
3 3 . g ~ ~  2 f Carte schthmatique dlu lac 
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2 - EVOLIEION DU LAC APRES LA CRUE DU CHARI EN 1973 
2.1 La crue 1977 du Chari 
La  f igure  3 s i t u e  l a  crue de 1973-1974 par  rapport b me 
crue centennale sèche (1972-1973), à l a  crue médiane type (M) déterminée 
d'après les quarante années d'observations e t  8. l a  crue la  plus f o r t e  
(1961-1962) enregis t rée  au cours de c e t t e  meme période. L e s  ca rac t é r i s t i -  
ques de ces crues e t  f e  régime hydrologique du lac ont été d é c r i t s  en 
d e t a i l  dans une note prgcédente ( 1.). 
Bien que l e  débit  maximal de 1973-1974, Q = 2 I30 m3/s,  
soit supérieur B ce lu i  de l'année passée, on peut estimer que l e  volume 
d'eau apporte au l a c  c e t t e  anne'e ne sera que ldgbrement supgrieur : 17,2 
mi l l ia rds  de mztres'cubes en 1972-1973 ; environ 18,5 mil l ia rds  de mètres 
cubes en 1973-1974. Rappelons que l e  volume annuel apport6 au lac par une 
crue médiane est de 40 milliards de mètres cubes. 
2,2 ,Aspect adn6ral du lac  
De m a i  à l a  f i n  septembre, l e  Chari s'est déversé dans la  
seule poche des eaux l i b r e s  du sud. Nous examinerons plus l o i n  en d é t a i l  
l ' éva lu t ian  du niveau de l 'eau B. Bol, Baga-Kawa e t  dans l a  cuvette nord 
au cours de c e t t e  période. 
Une reconnaissance aérienne effectuée l e  3 octgbre 1973 a 
permis de dresser l a  c a r t e  schématique du début de l a  remise en eau 
(fig. 4). La poche des eaux l ib res  du sud s 'agrandit ,  une p a r t i e  de l'ar- 
chipel  du sud-est e t  des zones précédemment exondées, maintenant couvertes 
d'une végétation très abondante, sont remises en eau. Les macrophytes ne 
sont t ou te fo i s  pas entièrement recouverts sauf dans quelques bras d'eaux 
l ibres bien marqués d i r igés  vers  l ' e s t  e t  vers  l'ouest. 
( 1 )  I)années récentes sur  l 'évolut ion du Lac Tchad en 1972-1973 - mai  1973 
CARMOUZE (J.P. ) 
O. R. S. T. O. M. N'Djamdna, 11 p. multigr. 
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Figure 4 t Carta schbatique de Pa cuvette Sud 
au 3 Octobre 1973 10.m de I.& m i s e  en eau 
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A c e t t e  date,  l a  Grande Barrièrg i s o l e  toujours la cuvette 
nord qui n 'est  plus alimentée que par les pluies  e t  l e s  f a ib l e s  apports de 
l a  Komadougou-Yobe. Cette r iv i è re  a eu une crue très d é f i c i t a i r e ,  encere 
infér ieure  5 la crue de 1972 e t  n'a coulé que d'août 8. novembre. 
Lors d'une reconnaissance sur  l e  t e r r a in ,  au de%ut octobre, 
nous avons mesur4 l'importance des débordements vers  la ouest 
date ,  l 'eau é t a i t  à environ 5 kilomètres de Baga-Kawa. Un jaugeage, effec- 
tu4 le  9 octobre dans un bras d'eaux l i b r e s  proche de Baga-Kawa en 
dFrection de l a  Grande Barrikre e t  en communication B travers les herbiers  
avec l e s  eaux libres du sud, a permis de mesurer des v i tesses  de 5 B 
IO cm/s. AU cours de nouvelles reconnaissances aériennes, nous avons suivi 
116volutian du l a c  jusqu'au maximum de l a  remise en eau de l a  cuvette sud 
A ce t t e  
qui a eu l i e u  en décembre (fig.  5 ) .  Les eaux l i b r e s  de c e t t e  cuvette ont 
gardé sensiblement l a  m e m e  surface. Dans l 'archipel  du sud-est, des 
surfaces d 'eamlibressont apparues, correspondant 8. une immersion t o t a l e  
de macrophytes- Les zones d e  marécages (v6gétation semi-immergde) ont 
progressé vers le  sud e t  vers  l ' e s t .  
Au début décembre, des eones d'eaux de couleur noire  (hwni- 
ques) sont apparues l e  long de la Grande Barrière dans l a  cuvette nord- 
Des survals & basse a l t i t u d e ,  a i n s i  que des missions sur  l e  te r ra in ,  ont 
été effectuesa 
v i t e s se  du courant non mesurable. Dans l'ensemble,le passage de l 'eau h 
t ravers  la  Grande Barrière n'a Q t é  que peu important. 
: l e  passage de l 'eau vers l e  nord a é t 6  d i f fus  e+ la  
,Le f a i t  le plus marquant dans l a  cuvette nord est l a  frag- 
mentation des eaux l i b r e s  en deux poches b l a  s u i t e  de l 'exondation de 
nombreuses $ l e s  sableuses dépourvues de végétation- 
A l a  mi-décembre, l a  cote à Baga-Kiskra est de H = 0,74 m, 
donc nettement'plus f a i b l e  que ce l l e  de l 'année précédante. 
Eaux libres 
Zone.. inonde'es 
B végdtation dense 
O 
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2.3 Variations du niveau 
Quatre s t a t ions  ont éte' chois ies  a f i n  de montrer les  varia- 
t i o n s  du niveau dans des régions représentat ives  du l a c  (fig. 6 ) ,  
2,3 o 1 &es gag-l&bLeg gu-s@.à-K@gm 
La s t a t ion  de l ' î l e  de Kalom a été mise en service le  
24 j u i l l e t  1973. Le maximum de la  crue du Chari 21 N'Djaména a eu l i e u  les 
14-15 octobre 1973. I1 est apparu B Kalom l e  25 octobre. La propagation 
de l a  crue a donc é t é  tou t  particulièrement rapide, contrairement B ce 
qui se passa i t  dans les  années antérieures. 
Le  niveau e s t  passé de H = 0,53 m l e  24 ju i l le t  à 
H = 1,79 m l e  25 octobre après une montée régulière.. I1 redescend plus 
lentement e t  le  31 décembre on a not é H = 1,40 m. 
fia s t a t i o n  a é tê  ouverte l e  9 octobre 1973 & 7 km au 
sud-est de l'agglomération &e 3aga-Ikmw D'après les renseignements 
r e c u e i l l i s  su r  place,  l 'eau est a r r ivée  21 l a  s t a t i o n  au début octobre. L e  
9 octobre, l a  cote é t a i t  H = O , 12 m? &e niveau a ensui te  monté régulière- 
ment jusqu'au 30 novembre 21 une vitesse sensiblement égale à celle 
observée 2L Kalom, Durant tout  l e  mois de décembre, on note un é t a l e  du 
plan d'eau 8. H = 0,96 m, La décrue 'es t  amorcée d6but janvier  1974. 
Le maximum du niveau e s t  donc plus prolonge qu'à &lorn et 
il n'est  apparu qu'un mois plus t a r d  a l o r s  que la  décrue des eaux l ib res  
du sud était  déjà en coursI 
2.3 % 3 k'~r~h&p~l-d~ gu,-gsi ,& gol- 
La s t a t i o n  de Bol-Dune est l a  plus ancienne du lac. 
i m  
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Rgure 6 : Variations de niveau en qwtTe rc5gions du l ac  en 1973 
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E l l e  a é t é  complétée en 1969, par l ' i n s t a l l a t i o n  d'un limnigraphe à Bol- 
Bér im,  L e  zéro de l ' é che l l e  est à 277,87 m IGN 56, La région de Bol est 
restée i so lée  des eaux l i b r e s  du sud jiisqu'au 23 septembre. Au cours du 
mois de j u i l l e t ,  l e  niveau est passé de H = 0,62 m à H = 0,44 m sous 
l 'effet  de l'dvaporation. Pendant l a  première moitié du mois  d'août, l a  
remontée de l a  cote jusqu'b H = 0,54 m est à mettre en r e l a t ion  avec les 
précipi ta t ions.  En effet ,  bien que l a  saison des p lu ies  s o i t  d é f i c i t a i r e  
ti. Bol en 1973, il fau t  no ter  que, de j u i n  B l a  f i n  août,  133,5 mm ont e t6  
enregis t rés ,  dont 93,O mm au cours de l a  première quinzaine d'aofit. Les 
r é s u l t a t s  des analyses chimiques de l ' eau  à Bol-Bérim, effectuees chaque 
semaine, sont d 'autre  par t  en accord avec c e t t e  hypothèse. Cette brève 
remontée e s t  imméd! %ement suivie  d'une décroissance du niveau avec une 
pente para l lè le  à c e l l e  observée au cours du mois de j u i l l e t .  Au 23 septem- 
bre ,  l a  remise en eau de l ' a rch ipe l  se fa i t  brutalement, l e  niveau s 'é lève 
en un jour  de 15 cm e t  l a  montée rapide se poursuit jusqu'au. l e r  novembre, 
On observe ensuite un ralentissement s u i v i  d'un p a l i e r  pendant l e  mois de 
décembre aux alentours  de H = l ,85 ma A l a  f i n  décembre, l a  décrue est 
déjà amorcée. La remise en eau de la  région de Bo l  s 'est donc produite 
sensiblement à la  m6me date qu'B Baga-Kawa mais e l le  a é té  beaucoup plus  
rapide ca r  l 'eau,  après avoir  passé un s e u i l  B l ' e n t r é e  de l ' a rch ipe l ,  a 
ensuite rempli celui-ci  assez rapidement, l a  région des eaux l i b r e s  du sud 
&ant a l o r s  en charge par rapport B l 'archipel ,  Les maximums sont ensui te  
apparus à peu près aux mêmes dates  avec un étale dans les  deux cas. 
2.3.4 &a-cgv-t&e-ngr& 5izdLé;is 
La s t a t i o n  de l ' f l e  de Kindjéria a é t6  mise en service 
le 4 ju i l le t  1973 et  Qquipée d'un limnigraphe l e  12 août. Jusqu'au début, 
décembre, la cuvette nord est res t6e i so l ée  du reste du lac. E l l e  n ' é t a i t  
alimentée que par  l es  f a i b l e s  apports de l a  Komadougou-Yobe (voi r  0 2-2) 
e t  pa r  les  pr6cipitations.  La komadougou-Yobe en 1973 n'a commencé 8, 
couler qu'au mois d'août, c'est donc plut& par l a  pluviométrie que l ' on  
peut i c i  encore expliquer l e  p a l i e r  enregis t ré  pendant l a  première p a r t i e  
de ee mois, à l 'époque o Ù  l ' on  nota i t  l a  remontée du niveau à Bol, 
' 
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Ensuite l e  niveau de l a  cuvette baisse régulièrement avec une pente paral- 
l e le  8. c e l l e  de Bol jusqu'au ler dbcembre, date B l aque l le  les infiltra- 
t i ons  venant du sud à t r ave r s  la  Grande Barrière ont é t é  suf f i san tes  pour 
interrompre la  ba isse  pendant un mois oÙ l ' on  observe un p a l i e r  h 
H = 3,80 m. Des l e  début janvier  1974, l a  baisse du niveau de la  cuvette 
nord recommence. 
Malgré quelques faibles apports, l a  baisse générale 
du niveau de c e t t e  p a r t i e  du lac a é t é  de l 'o rdre  de un ahtre entre  
j u i l l e t  '1973 e t  janvier  1974. 
CONCLUSION 
Le niveau du lac baisse depuis 1964, il a a t t e i n t  eg 
j u i l l e t  1973 les cotes  l e s  plus basses, avec coupure de l ' a rch ipe l  du sud- 
es t ,  exendatien de la  Grande Barr ière  e t  assèchement d'une grande p a r t i e  
de la cuvette sud. Malgré l a  fa ib lesse  de la  crue du Chari en 1973, il y 
a eu remise en eau de l a  cuvette sud e t  de l ' a rch ipe l  e t  des i n f i l t r a t i o n s  
vers l a  p a r t i e  nord à t ravers  la  Grande-Barrihre. Dans la cuvette sud, la 
e i r eu la t i an  de pirogues est redevenue passible  sur les principaux parcours, 
malgré les d i f f i c u l t é s  présentées par l'abondante végétation qui s ' e s t  
installée pendant l a  période de basses eaux. NOUS sommes donc actuellement 
en présence d'une phase régressive du stade "Moyen Tchad" selon TILBO qui 
a Bure2 ebservé e t  déc r i t  un stade "Pe t i t  Tchad" au début 9908 (fig. 7). 
A cette époque, l a  cuvette nord était  en grande pa r t i e  asséchée, une fo r& 
d'ambadjs (Aeschynamene elaphroxylon PaPil .)  en recourrai t  l a  p a r t i e  méri- 
dienale. Bien que l e s  niveaux observés à Bol en 1973 soient les plus bas 
jamais mesures, l e  l a c  dans son ensemble a donc déjh connu une superf ic ie  
plus rédui te  et des profondeurs moindres. 
L'évolution na ture l le  du l ac  prévis ible  pour la période de 
janvier à j u i l l e t  1974, se résume à : 
- comportement de l a  cuvet te  sud semblable B c e l u i  de 
l'année passée. 
- baisse du niveau'de l 'o rdre  de un mètre dans la  cuvette 




Eaux l i b r e s  
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Figure 7 : Le lac Tchad au &$but 19uS 
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